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_l ta retirer, m Par iyei. 
I pour te Mwire.  nous a-t-il reîioodn 

l jte viU- compris que ma déàsîoo ae- 
l mal interpréti*-* « pttnsfilll pour une 

"     or. J'ai ta corsetenee nette ot té 
I pouvait me prouver <I>K* j'ai un 
kirté d^*ne- feande i^rtf i •xr*,,t>    je 

_J**  MM iriAd»a bernent.    J'ajoute que 
l IISIB te front tons, avec 1A (renqml- 
m homm* qui A «tonné le mnllenr de 

stivite ù ses cx-ocHoycns et qui n'n |. ,s 
lauvtuse   ftr*irm   à   se   repro- 

A la Préfecture du Nord 
On accepte la démission du maire 

de Lille 
M   Tiùpuwt, Préfet du Nord, ses. rendu i\ 

" ' , et a rendu visite au tnuMSlre dL 
_ h qui il a rendu compte dea inci 

doctoraux de dimanche. 
Il n «tensutec «tu tiiiita.tre- ite bien vuuioir 

_ » erucéeer à la #>vuhM de* MMcs etodlo- 
ak» de LiHe M il eut probante qu u aeru 
-tait droit, dans un délai très court, a celle 
Sase detnandte. 
, Seuta ta rersten d«s Itetes psrtnettrn de 
4g» rendre eetmit» de IVieiNta» ancte de* 
■jiiiilni ot panant, de eerseter et d'arrêter 
ste fraudeurs, quête (JU lis imusent être. 

H. te préfet du Nord s'est abstenu par «il- 
ItUfK (le toute uAervwitioo, te pouvoir juss- 
cÉarr étant entré en action siwMHlMttet tient 
après la découverte ** fre/ndw. 

Dans ta soirée, M. Tréc-'itl a écrit & M. 
CbarW's Uetosalk? pour lu» KtuMt ifju*v-Wou 
de se lettre de démission. 

Cet « accusé de réception » équivaut a une 
■MeptaUon. H èt**U. mw bien, impossible 
4 11 te pratel du Nord de ne pas s'uiolinar 
devant la décision librement firme par M. 
(jbsrte* DeleaAlle, 

Dans ta soirée de dimanche, M. Tréponl 
nvnil BU un long entretien avec M. Tes- 
tart, procureur de ta Héfwbttqiae, qui bu a 
rendu sa visite hier, a six heures moine le 
Îotul M. Testait et naUiretteiiient dôci- 

B à activer ht «virche (Pane enquête qui 
doct fiw complète et ne rien Laisser dans 
(ombre Tout m inonde est d'accord sur ce 
posnt et il y aura* lieu de s'étonner du bluff 
shooté dea T>srtarins crrfteelivistes, m ces 
derniers n'avaient «tenus longtemps ladstué 
te public a tours busses r-rirèrtes 

Eux aussi > 
• Le bruit s «ou» dans ta Journée <Tkier 
que tes frtres de la dnclrme ohrétient**? ne 
nent pas tss seuls a saboter le suffrage uni- 
versel. Et l'on e accusé los »:>ctelu»tes de s'ê- 
tre livrés à on e*t>*a#e identifie. Si cette 
sscessaton que nous ne reproduis nn qu'avec 
les réserves d'usage, est justifiée, uous n'a- 
>o»ia pas « ni de rire. Prendre en rtagrmil 
tWft de contradiction tes bons apdtres do 
la soesato et les envoyer rejoindre su cachot 
les frères d'Annappea, «vouer que ce eerasl 
«Kl eooa de maître. 

L'opération n'eut pan encore réalisée. Elle 
»*ut -Tétre, »ii «M ei<«* que bon nombre 
BWecleurs coltectiv-istes u se aunt fait ins- 
hrïre druin féuasttir* o-^nrrwmes :. rt qnr dena 
*« eei*as»s oabnreb) mi il n'y a pas de.ui 

a toner, on trouven O*IT, quinze, 
i et trente éteetews, é»e«»or»lernerrt do- 

INFORMATIONS POLITIQUES 
L£ «KrOUR DE M. POtNCARS 

U prùsident de la RépoUiqua et Mo» 
Raymond Punoaré reotreioo* à Paris ven- 
deadi ftoetuàn, 15 mai, dam ta Riaintt»- 

Les nu-ml.i.t* du ^umiiement ae IVOéS- 
Punt vnuseuil'lablemerrt .fi conseil des sJé- 
iiistrce, le lendemain «nmodi, à l Blvuéa. Le 
tbo/ de Ifcltflt et Mme Raymond iMnairc 
iront recevoir, dans Uqirés-iiVdL à la aaro 
du BOL*d»Boulogne, bv souusmin» daants. 

\l   MIM-Tl Jtl   DE LA MARRE 
I- rnjrwuYP te la M.n-in. a ; réaidé bser 

1» ftunudaploii de classement pour les co«ii- 
mandonienUi 

LA FEDERATION DES «.M ( III> 
Uu :iuu« ixui'.DiUJnquu l& nulc ftUJVSAU : 
Le comllé dùvcMir de la fédération 6VB 

gauches, réuni as malin sou» la présidence 
de M. Aristide Bn.ux!. a exanané <s si'-ua- 
Iron  iKSin'qne. 

Les 'OËtûlTC^ du comité se sont ensuite 
eiilnstsnm des principales ifuentums qui se 
ioseront devant tes CbauibrM a la rentra» 
di iMrteineat 

Un étudiant se suicide 
Parts, 12 mai. 

On a (fdeuavert <s madn le cadarr-* d un 
jeune iiuiniiie datte le pure de Saint-Qoud. 
U pojtjii A I* télé- une bkto«ure profonde ; 
um revolver gsscut sur l'herbe, jirès du cada- 
vre. 

Le commissaire d? police, aus*itût préve- 
uu, vi l procoder à dos constatations. Dana 
itti pcet«:'« do vêtement, il trouva dea pa- 
piers d'identité au nom de Michel Jean, étu- 
diant, 254, rue Saint-Jacques, s Parla, et 
une lettre ou l; &âcspcre avait écrit ces 
lignss : H Je me tue parce que je Uouve !.J 
vie stupide. Un hktinme ini.Jli^<Tit doit avoir 
le oouruijfe da se tuer. » 

Lo Jeune houuue était malVe supplôant "i 
l'Institut national des sourd^muèiu, &i, 
rue Saint-Jacques. 

U y a h joun», il quitta U«-4>lu**tm-ifcl. On 
ne l'a paa revu depuis. 11 fit saveur qu'une 
chute «rav? de bicyclette lobhgaart s flar-| 
der le lit et a interrompre ses fonctions ■ 
pour un temps iAdéterm>«é. 

Ce matin, on apprit qu'il éiait mort, sens I 
autres renaeitTnemanla. 

Les parents de Michel Jean habitxft Co-| 
gnè*. en Ssvote. Us ont été prévenus de la1 

mort de leur fils. 

Après les Elections 
* enMit^atMrriorV ■>■ OOIMJ 

Remerciements (kM.L GwinMO 
Mes chers coiteNoyeiis, 

M*K'e «. e/Krt-ds kMaclini quusAiw- 
OMw- devant aucun moven pour assayw d» 
ravrr Je i" araHiecriptiati do Douai eus rft- 
pjsstaaa*. a»iu- avalons t^unsjsjaars de ta 
JuaV. l>ne i;i:.i»do leçon doit JjaiUv potr 
IKMSJ du scrutin d'htar, u rkécL-sarté de con- 
tinuer mcxsatiiinneiit notre [«■i^ramme pour 
mettre la domocj'atio a l'alun ojce tentajUves 
que ne Jnaiiqwiit pue de lui offrir les ocusJt- 
daSa richissimes du parti sai* non» ssss» dé- 
pourvu de scrupules, le. neceseité de plus en 
nlua t'nm'le de surveàUer la coniectton ibe 
biles électorales nt las actssetnents da nos 
adversaires et de leurs agents pendant ta 
périiMle des éhxtiona 

Merci aux répuctsraurks et auj »)Ciaiistes 
qui ■ >nl si énfi-jiiqueuieiii Ixuré lu mute a. 
Lu réaction : cl iimiile-nant itu travail pour 
la jwviMUfonde dp nos idées et la réahndion 
das rsTonnes six*ialsl. 

Vive la République démocratique et eocia- 
tc 1 

L. OOSUBS 
Député du Ni>rd, innire de Nomain. 

lliaiiiiiBj nasal lalff I iwair aita.tisiii«>i an 
decas-e qu'U n'y en sjwét pus de libre 

Une troisième Use, Q restât i la charge- 
sans i>taai da swcoaj d'aalsiaa^ et ta eebere- 
tser anÉraiM ub danger pour as Inilsaii, 
aiprévaDirtodhfifsaa de ta fyeJow oa tav 
Ustkat Anne Vfiena. qu'en m «B*r par Ofcr 
■jrteda^oMk 

Ce pondant, Drianoaurt avait njussl h 
Jaoer une rtuirnbn non MD de là i reetara»-- 
Zmt du Omra-eser, sttoé A nutejai des runs' 
câpres el SoriVt*». 

UN DRAME RAPIDE ET TERRIBLE 
Deciee aul jure» cxtrernitèe.   lirwucoiir* 

rtrtu. m.un» a mol sa ofeanaVe et se pores 
ki rmcontea de sa femtne. 
rîk. vit sccoiimagDé» de son rivas et dune I L" rrùab»ter«* de la guerre Doua eommuiu- 

ouvnére, at ise dirigea vers le groupe Après ' Cfu* la Bote suivaabs : 
avoir prunottoô quelques parûtes, Driàn-1 „ Le général trouraud télégraphie que 
«mut brandit son rev..*».*■ dans la d^urtioi j ^.^ la ^«r^ée du iO mai, les foorie», après 
de sa femme, Victor Cauiier ae jeta au de- 'abandon du premier moesif, ont opixwô une 
vant du coup qui lut eftteuru j'ortuUe guu- ; rèwslaiice très vive. En niéme tanns. In 
che, ce pendant quelAnne Vriena ee sau- ounta aiUnquèwnt par la droite et tes 
«ait poursuivie par PrteMowt mè lui tirj TBBIAI lhl ^oM inJerven^ent .1 lew tour. 
quatre Imites rtejrevorver àJaJele. Puis, „ u général Oonreud repousew vigoureu- 
»on mouftei   u3eon*.pB, le miséTeMc se loge.i  „emen* ces attaques cl alWgnil rm.*sd Ame- 

A ^ r'i'lL'in ïLTr lTiJï -*T:^I>aL5 « N« T*S« sont -. 7 Mne. dont 5 fcT°. doçteur bwnour tomber étui allé^cher- |1(^,k ^^ j^,,^ un t^firiet . 30 Wfc«. 
cher. L^prattrsn la flt omettre d-ur^a-née ; ^ ^n J ^éens, parm, leaquel. un 

il d Armetitteres. Uu.tnt au iiie-iM" f officier 
.=»»!. isi eorpa „ u Binerai..fiouraud a reconnu dans la 

Soirée, à 6 knoinèlreG au sud de son bWouac, 
un camp n^ez im[H>rtaril qu'il attaquera in- 
rw-samiiient. " 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Da nouveau combat au Maroc 
UNE ATTAQUE CONTRE LA COLONNE 
DO OBNERAL OOURAUD - NOS 

PERTE* 

h lhfl|»il.il 
U*i*Jt\ il ixprra nmsiine 

La grève du gaz à Roubaix 
L'USINE   TRAVAILLERA   BIENTOT 

COMPLET 
AU 

1n ill(io\si i;H'll.i\  lu   CAMBRAI 

Re?meTciements de M. A. Le Roy 
Mes cli-1.1 cuncito^v-ns. 

Pour ta taajajslBBi Ma v>»us m'avei obotsi 
puiir v-dre nwinhitoire et |>iu- ULOM aajSJss> 
ges vous avez amenés le programme dé- 
mocratique et striai asq ni j'ai aiijiorté de- 
puts huit années nn bnals c<>llah(>ia»oa. 

Vous vous êtes decNuvs i>|ifHMés a tout 
reUnir en arriére et vi-n* essja êtes mnrAres 
tes adversaires rési'lus ùc la Rochon dont 
vous ave/ défoé tes basses maiiuenvres. 

Je remercie les électeur-' fl"S diverses 
nuance» jvpubli-..i^s qui h- 2H avril Oons.»' 
le 10 mai, mil bien voulu me renouveler 
terweonrlarKv. Mes iem»-meiii»oils vont tout}    (>pi, 
nHriinrlMSTsnent H mes .unts du canton de exanmé le désir dètre idimeniés d'iaie la 
M.treiwig. mon rnulon dor,gnw, *T" m'ont  ,,„',   ,,„,.„,,„,.  tl!ë intonuoUm*  nendar* le 
driirne adeux    lepiisea    les j^irau duneim,,, - «j,. ;,■ ,ITwr- —inH trop de ,,ertur- 
symixithie dont ,.■ kir gante une profonde  bai,. is> aaasj leur h«va,; , iWréponilrfta 
fffwl'we.    « icc o/w(P tl Bjucbité itouMwueruié d^cSterasV) 

Agreei. mes pseri sAncttoyana, la nouvel' ' ■ 

Grave accident d'auto 
Nice, 12 om t. 

l'i n le. 
L"ne forle équies d'ouvriers, eumprennnt Crasse, M. Manus Gras a Capoté la 

d.-s spaataaatei de divers corps de rnoUwn, *«•«* «fj« prmnsneds des Angtni- 
esl .wrivéo hier maUn, « 0 lieure», à l'uaine '    ^ ^nductenr et mmtre penormta   mn 
,t :,,/ . -, ,u- ,x(liipe ouulnouera à augmenter ' *f'       ip'"1^*   'llin*  tllrto  **'* été ^ntsre- 
■jsnsâaananJ !T   fabrication du  «17 M aer- I m<»nl liitm^éH 

Letat Je M (iras, nolnmmcnt,   est 'léscv- 
hf isiUoini'iit li fabrication du gaz et per- 
asatèn a'asaasjai eu même temps les servi- 
aae SMKafcaïai de lu-sine, ainsi qu'un bon 
aarviei ds aosl 

DISTRIBUTION DU QAZ 
Veri la normale 

:rvl''i[rir-'-:    atituaRt   le   gui 

srtngl et 1 
Mettes ■ 

Le i*prfideelr.w d* cette btfnrmaéion noua 
—*—1 sans euean doute des injures et des 

Mate on noes fera rtiirmeur de 
nous noua emyl'irw fort peu de 
oue nous Bouim^ de terfHr a rete- 

mr celles-la. 
M ■■ 

Une lettre de M. Jowph Reinacb 
1 ses électeurs 

- M. Jeeen» FtstoacJî adresse aux atecteors 
iÉa rawuasaasuiiiiir de Digne qui ont sets 
•sur hri la lettre «1 vente : 

n Mes chers concitoyens, 
'   M Je vous diseia  dans ma profession de 
*M: 

« Phutdt perdre m<xi mandat que de ris- 
jOuar aar ans rachète, pnreilte a une tnilu- 
faan, de ecrmprarnettre pour ma part, lea 
Waste tis de la France ! » 

« J'ai perdu mon mandat ; Je garde ta 
ffBBBacience do osvrsr acoinplL 

■ Je lenaercte (es rsn'ibbcHlns et las pa- 
iBjsotea qui ont affirmé, sur man nom, leur 
Nntenas de. mamtenir une lot tndteperissnls 
k In »ée:rrtt/ et t *- détenee naUonales. 

■ JOKTH Hcnu-.a ». 

— toutes les aprts-mvli, brillants 
concert» de Irompcs de basses. IA diman- 
che 24 mai aura lieu un grand isimnii j de 
trompes de cboseee, qui reuatra las meil- 
leure virtuoses. 

L'ExpositlOB Canine [nternatnle 
de Pains 

Le vernrssage qui aura lieu mardi pro- 
chain. 19 mai, s'annonce des  dis jrillai 's 

Cette année, La qualité ne la cède en nsn 
S la quantité. Prés de a.WJOchieiis pt-endronl 
l*rl à oette BtsjSissBSMaM *puctive et moti- 
datne. L'ne division fonnidâblo de -art 
Bernard. Beaucoup de meut** de petite Ve 
aene, admirablement aéJrrtionnéoa. Une 
ciasse formidable de Braque* d Auvergne. 
Les Enagneuk» français et bretons seront 
r^reesntés par dus sujets de tout piesnsff 
ordre. Les Griffons d'arrêt a JK»1 dur n'ont 
iainaia été aussi nombre ox Oaeees ebor- 
gees dan» tes Pomters, Ëettars   et Cakers 

s EXPOSITION :s 
INTERNATIONALE 

^LY0H^ 

le apsuranee d*> irn-ii és^nstessass qui vous 
est tout acquis aosjr l'nvenir comme il I"a 
été dans le psasa. 

Vive ta Répulthque ! 
Alfred If BOT- 

A Armentières 

dssrtbrit'ta au gai tuijWwid hui nvrrreêi. 
nsjii ■ H ]■') Bc du mabn, jusqu'au teodi a 
'■<■ >•: >' demie du malin *nns interrup- 
ti'-n. 

Lasneaatf sssnsjai; ta aasa, asej rrwidsra- 
lions hugtjSJeuai, assurer d'une façon reaV 
plèle. Poiiaafieqej pubhc 'a nuit proxitain*. 

ECHOS 

Après avis*- offoctué un rj*.. u 
IVOOO IrJkNnelreAi le« maréebaus des logis 
I)"i7>, CMraent, riS aej i^ bng.idier ni^t, 
tq>p,u tenant loua a leacadriHe du cant aine 
Voisin, ont aUem uuf.unriiiu (busi d'< -.■ 

rllootett coiulfboiiS, A reanAtsuni de la- 
is ; ils vensiaol en dernier DM, de !-\' A, 

par Hjou,  Douai et Punkerq'i'*. 

An' \!i-:e rhvtorule 

UNE FEMME TUEE DE QUATRE COUPS 
DE REVOLVER PAR UN MAKI JALOUX I 
LE MEURTRIER iiLESSE L'AMI DE SA ! 
FEMME ET SE SUICIDE. 
L'ne s<-éne trafique a'asl sarosAla mardi 

après-midi, dans le qu.'trlinr de la pince 
Chan/y, à l'heure n la population ouvrière 
sort des UKines. 

UN MENAGE DLSUNI 

Juhten Drtanarjuit, demeurvnt a Rmiboii, 
SOT), rue du Tilleul, vivait   séparé   de   sa. 
lernme,   Anna  Vrieris, « ans,  htAWidaése |el on rbamp de saejse v 
d'origine  De cette union is»quir>tU deux on- j natin-ettenienl pitts haut 
fents qui furent recueitlw pur tes parents 
■*-  ta femme qui tiennent  une  maison de 

Mort de M. Montera Bios 
Ntmtnd, l'. usa. 

M Mon4«'.j U ■*, ancien président du té- 
Bel '< aesnaa isestdant da Qouassl dea un- 
ftfsbres, es) tterl o> rnafia « T iwuwi et 
demi*, etrtoeré de M flajUi Tneto, erm 
hesii-flK, et de» aulre» membres de twi îa- 
BBJSk 

Avant de mourir, M Monter» Rios aviut 
Bfrvnye an roi \lehonse Xlll une lettre M 
n*Ti«iirM■ «nt son aHacuernent a la nM.iinr- 
cl.ie el deiiii.rwlnnl. qu'il ne soi' rendu au- 
cun licwinem- a AS dépouille. 

L» teniaii7»i moaarchixie: 
AU PORTUGAL 

Collision d'aéroplat>es 
DEUX MOU l*t 

L".'i'irte, J;' mai 
On mande d'Aldersboi : Un lernll.       é 

dent ■! ,,.ri.|.i,iiK's s'est srodufc aujouid'lial 
ti  l'jrnl-jrougti.    Deux    biplans   mib "• 
sont entras on ootasion, le pilote de 1 >ui 
d'eux, le oapituine Andereon, apparletui d 
■i un régiment d'infanterie ccossain, a elé 
ué sur h coup ; le pilote du eoond jjij.a- 

reil, le lieulenanl Wilaon, n été grièvement 
blessé, son mécanicien   QaTseT, ■ Ma lu-'v 

La collision seel preduani au inunienl ail 
les deux officiers qui évoluais»* depuis dei s 
If.nés ■ npj rttai»-rit A itllerrir.   Ils » 1. 
rates* a ce atomont è une h.m.. ur de SW 
mùiix]». L"»W lor.vjiiits tarant a/TH/éa t un* 
Uiklilude de 150 uiélres que Nu doux opua- 
r^ls se rançonIn'i'ent Un pênes (ne U- I -n. 
U>n.'mt Vv'ilson i>ourra survivre ù. ses Wes- 
sureV. 

raid aérien 
de 6,000 kilomètres 

Un 
niais 

L'INAUGURATION 
de l'Exposition de Lyon 

Lyon, 12 1 
tiiuslre du   QBJWnafC 

inaugurer l'tïposrbon s 
M. Ruuui PO 

Tenu A Ljoii pour 1 
terrvilionnlj', n passé l>rnuM n 'n ardfertMre 

U 1 teelaU uijiHirdhui, a inUi, a un ds- 
tejajaW  MESS de vingt-cinq couverts jffert 

I M. Ileiriot, fS'iwiU-iir, in*i»i>: du L»sn, 
A deux lu-uiMà ot demie, le mitustre, nr- 

C"iTn(.i,gno je M. lierrint it di* tous les se- 
nnh'ors et rtépigés du départe!.n*nt, s'ost 
rendu à l'exposinon |KIUT in ïaire l'ouvor- 
tore oflicn4le. 

B munitrt \<*;tji r;ipi'J<iiu«d les diflé- 
ri nts pavillons de t*Exnc«tttoil qui se ti-ouve 
assena an publie et *■ rendit 'nsuite a >s 

■atnsbjs*, 
II repart ce stsr p<:'ur l'uias. 

cartonnage A ItoulMtx. fei voea, à Coté, «te blé de deux ans 
La femme Driancoiirl huWtait SSISkl nue Os fw la onssu sur l'asstetenc*. Et un 

dirsine es tesjan i l'estaminet dti ■ 1er Dra- ' pu ^ .M Ht celte refloxiofj frappée au cola 
auns », nie d"Ypm, tenu par M. Vallsrt. au boa sens ftbiucsfa. 
Elte Ateit empkvree comme étinigrose -* w I — N «»t-ce pas mullieureiiv d'envoyer h la 
fllsturn MaSiieu. nie (b-j iésintas. An rné- ChamBre des gens Ml ne savent pas com- 

'g,dement un tisseur, [ment se BJBBS V nsm asjtel mange ? 

Ontisl New 
Casai un teeM PetnsteS. eandid^ oassf*?" mnJf*u,Mia^ * Choisie,  une dépé 

. da Mxa- A\^- l-etniaiite iu"   ""l." '  l"'r te T*""
0
* '" ' ,uurau,t-    , 

■vioi.i, .iMir->..uAg.*. ii voulait i.uv ,■»,:- ,    '•■  ',"•], '"""   "hanaltel  «us    le jOUMWl 
radical M MunffO - artnotira ; cme les autoi'i- 
lé« d'Afiiarnnf"' avaient été nv«*e»^    d'une 
Ui/.ilive laii- par les n-yalistes pour obte- 
nir  i »d)ié*»*i à k<ur cmaw  des   soldatc de 

tnwSsna n'^iHi-nW du nord. 
1    fTaufre fiart, mu» aMaqtM se seraSt pro- 
dnite, dans la nuit du 't mai, contre In en- 

Inertie du U2' régiment, a rVanfieL 

Fausse alarme aa Havre 

iv  eux anaaeSsl qu'ol  rorasine-iit h.   cho- 
ses .igrieoies, .mxqnattes il n'entende* sien 

apercevant, ces teura aerniers, sa cours 
il^ sa c^*nlpsgnv■ étecit'S'ale. un clmmp de Hé 

n, r-ehn-, 1 . ■ r- ■ -11 
Uges OU* <:■:><*■ 

cena eu wewvuwms- : 
ah I eetei-ci est du Ué de Vannée, 

1* mmrw wm 
IJOUT-!4, «» blé I 

me estnirsnet tnav^ut 
Victor (jauber, M «ns,   qu'm èveit être 
dans tes bonnes grâces de ta femme Drian- 
eeurt. 

Celle dernière ave* n/-jft ét> snuVitee par 
son mari pour rspren'tre lu vie connu'me, 
■MM* olle avait refiM4 éneruiqiiefnent, teon- 
eant wsecsetsib!. te fie eesnmiine A r»»i»e 
du csrsclér» querelleur de Drlaneourt qis 
ta bittsil et *« jetait jvirfnw même an j'Ieine 
nuit, hors de d»mtrr> oonjnçnl 

rvianenurt irrai'. tente,   i|  » a  r»ielq»e!i   et trrs rrréraoeie'ix : 
(onTî", une nnSneenettea, iuina!>ousit ponst. I    — V'nu. «onaots tu lapiitis devant cette 

Lundi malin, te rnert révwt à Arntentiè-   gra,n le lumgue  . 
res et se pria,cntu> ii le.-Liu nel  Vansii oti ;    — Mo rt.^r", ie lui readb homt'.ng-   Ivls 
Il itemsrida A voir ta fe»wne: On ssbonditïa benoaiti  *.irffcit po«ir en nsnlTujn*.. 
quelie était abstint\  11 At, imelque uHnpt!     - t . 
anrss,  une nouvelle réappn:.imi date Vsi-|    — Om    c-fTr crml   m-H 
but, oowoaoïqjii,; J'uu ouvrier ro'abaiùien el .5 3'! et cliuu&so*" <hi .15. 

EnlTÎu Mer  ,MI Conset'v itoire. : 
lieux  br-nn<*4 petetet anujen  inetetteil  en- 

-M mille ; tes tangues vont te m* frite,     1  "1! 
jpeeee uno  jsmw persuise,  de l.uUs  vTt> 
n-f-nt » iivnntnf.'iijs* >■ snw *on sge>. 

L'est 

1/injlr.^s, I? 
■enat par IMSM ii«' 11 

ON  AVAIT FAIT COURIR LE BRUIT DU 
i'.Atan.^i, Dfi LA* ■ PitUVU'4t& ■ 

Lo havre, 1:.' :n n. 
Un bruit ulsniuint se repuishui at ma.Ua 

<hms le port, ^a^nanl bi'-nlot ki vrlle. On ao- 
RoaçaM 'pie hi <• Provence s. parti* sirneei 
ïfonser pour New-York, avait fait neufrag'- 
k la suite d'une axpkeion de chaudière, et 
l'on xjouUil que le no*>ur<- da» VMIUIM 
éteA eonatenSfAS). Ce qui pouv,ut uounen 
queJi|ue creanee h wtle sinistre mmsur, 
C'UîI CiUii loua les paquoooUi de la Cojnpa- 
(fiMe TrartastlrinSque avairnt mis ce mn- 
uo J' ''  pet Mts on berne. 

lof  'unie4.    i***-.    il    B>   a\7iit   d*   vftii 
.  dans coa bruita pssjireste» que te ET» dru 

\+ rvirquet de Mam-tlle a été avi*. dues  |>iUli|lor,„  m bern^" n (]lll eon^Atiau afm- 
«-miiidnipteévajwm ** terente. h nte OUJUM it    |ljm,.IIMin iMHi.maip. è la atentotredH vice- 

'I'11 s ? nvin-dlats isSielabbn, partm \\<air^ Hum .nn.  rnerabre rh* roaneu d'ed- 
Urquei»   Jutas   Muiie.     Condwiine   s   oK-rl, ■mini^P!,ljrm (k (n remp-igi»-- générale r-aiK 
dont la iM-ne lut «.iiutiiiwe^Oiruii, qui ne.- ].s,u ,.,!„,,,e,   dont os cciét.ruii   uujourd'lnà 

«wquea à Pana. 

Çuatre forçats s'évadent 
Mursnlli'. U «i- 

La traite des blanebn 
Paris, V2 mal. 

ht DlsJSl, lest irilSlIS^IiB a interroa» 
en place swis inj^idol de dépôt, cet uprèé- 
midi, lé* nommés FtetaadL Tjt uns. et Roat, 
3!t ans, qui *■ Ihnratest à la traite do^ bnuv 
pJMsï m '<'nt été appréhendes, hier soir, A la 

peut ?nnt«r <"n gure d.' Lyon, at ils s'arrêtaient S SBSte* 
i un teurs vk<nniea pour l'Algérre. 

Crave acciseRl de ckcmii it ht 
À  VALXNCWMBS 

Hi-i apré^rrsdi, le trsia 1511 en entrent 
en g"»rv de Va1eric--nniM's a taraq-oneé M 
nommé tngirate Ditesilte. W. asw, rmploye. 
dr ta ronvpsgtne, rtenieurent à Suante». 

T^i vwitinw qui a eu te ïambe errete H*C- 
IWHW .tu-ites-oes du geik* et ta «*od sjsu- 
nha écreeé a élé transportée à rhopital. 

NOTES 
sur des livres 

Le   U*iwn des  ConBdr>- sera, par 
JJseeri UcvBBHota tEd f'iewvitecis*, Pertsi. 
— Le Remous, par Gaston Caema* (Ed. 
CmimawLèti, Pmta). — Len Caupttte. 
par Jean st Panl Fiou-s  (Kd.   Oedia et  C, 
tffc-ui. - Lst Boas* VU sle Len ste 
nsasi emae aar Aimé QsssrruHie (Mé. 
CtLmoLhA-Lecy, Paria). ~ Le s*lsua*»t 
Sa Lst Ele>, aar Bosx-SrtaviMe (Ed. J3sr 
SaW Greesnt Pafm). — Peéit* Mères 
eTtetsass (td. Bmç. FifmUrtH C, Part»). 
— l*s Mauvaise Aveotnre.  par A.-M. 
Bossu , L'Art ■érokjue, par Idosard 
tauaaasm (td. G. Créa s C, Paris). — 
VAassew tsertc. tes Ernest I 
fÛ. Q. Crtt et C, F***). 

et esns ta tuyau de 

"U   Mente*   ste* 
; ten* ta peet bten ter 
■Ci t*t ^» rasa bs 
fsreHte -   tm'on y ._ 
Uns Dc4oras, des Lola te Ne«resn8 et des 
Ssarcddèt, voue eaunsa test. 

Bten  entendu,   M. Henry   Duvsrnote,    a 
1 ■-*« ans eentes sona ta lona* ste diaiosue, 

snr H n'y e pas de *->h loques poantilss ten> 
I antres asardte an tel sstet O sont «tas dsnk> 

aterten,   vivante at errasses d sens. 
; natea n* «ses y fies pee  II as eesn- 

» pisé et qui vos* prend 
On est toujours tenté de 

non vest soudain fers A 
j des panirree homisse 
te ne recemmarstersi paa 

l tllks te tester* de la Maison det 
, IOSSB je ttens a avertir ceux 

Ssi su enercrbsr dans es livre psv 
< des propos ribertms qu'Os n'en 
M pas. M. Henry t>i^ernote a 
s effet ot tour de icrne WMrtere osn 
i rendre ebaete un autet qsi ns 

, nVafJiûtenDt a dessesn tout ce qui 
nastessrtes oolssont, Il n prêter* 
..• ererearsntfnne nJiehstib.es d» ty 
I «s IMogravnnn- «e»   asinj*» 

Au lien de rendre la vie des personnages 
par r>xterte"ir an décrivant le décor ôfla 
mil «m, U crée te insbeu par une sorte dteu- 
t>)-euftestion er. frasant parler tes person- 
na^e». II y tt la u/i (»r.joedé aalrénwmenl 
curieux et qui (levait tenter le talent a la 
fets steoere et si habite de M. Henry Du> 
«srnuta. 

**. 
« U est des reetirrnctdiins qu'il ne faut pas 

tester L* fièvre de j—hs, euninie 
SSSdStO, par UU formidable it-MK.m 
te set lepuinipne par quut «wuvre ta fte- 
atotw, nsnan puissant. e>ba*. bsleiant que 
M. Gaskai OMSVUI vient deerirs pnur ur> 
bnsnsr et ternsnsr son u»s«au de peut*. 

bans le tn«a>que dsoae de la Vendre, «a 
fond des landes, autour (Tune geutidi<xixsse- 
ft, les paasKirts humaines, l'envie. In acn- 
sualité. ta haine, lamour mettent aux pri- 
ess te chatesu et tas résinier*. Ces der- 
niers, cherj>es de llgurer dans ta r«]ineen- 
tstion d'une pièce révolutionsuare d.stt M. 
d'Arbot veuL distraire ses mvitos. nie tient 
I* feu an chAtesu et a ta. tonde et tes sabres, 
ûoeoesoéms sconiquos, uevtennent de vrtrita- 
btea instruinents de meurtre. 

Sur ce fond tragiqm se détachent des 
aarsaimiias ruasi—et esnssen et parmi 
«us, itsaesn   1» rdsiosnr. et Zine\   an qw 
J'insère* te as  
etedstebete. 

Pardas 
taxa, aeae an aonal d'eejateshra, es sebriéléi. 
et de mesure qui est la marque d'un vrai n> 
Miionter, M Gesti-s Ctetesu ne tache plus 
le tectenr nsnnd il Ta *»mi dans ne sottes 
poigne Lises ta Armons e* vene verres i,.«■ 

Frencoss M'Ufet n épouse an ii^nrssse 
Raymomte D'où vient-elte ? Au uusru de 
ejuattea Uoenk* aventures n'a t site «na vo- 
ce T Quais esortactas ses yeux out-tis lener- 
en T Franous ne veut pas te savesr. U astne 
Raymoride Reymonde l'afte U stUCL LV 
nvtur n'est-il pas te grand fteuve eux eaux 
claires et qui lave tout f 

Le couple est heureux 11 serait heureux 
loutours, mate l'Hérédité, dont Ito sont sens 
h saroaT tes Cai>ti[x, va venir bientôt «n- 
pcesrmnsr leur bonheur Une Ailette, Ju- 
heête, teur naît ot bientôt tes puente vont 
deVï^nvrtr tous tes êtes* un A on dans cette 
arne derdnntJ. oriente s'en sa, attirée par 
dss visions de hrxe et d* noce, «are Pars 
et «e sera abirs - et MM Jean «S Pntri PV>1 

len débordements ée la tilie. le per<.' en Lut 
supporter ta respiresbiLUé a ta tueiv dm! le 
passé hn est inconnu. 

Ma* raâct qu'un j'*», Jasette mem t duos 
nn lit urbopiteL Alors .les ésan epotu. seuls 
Anna te snisnte aiasuu nten tm w*-m liè- 
rent .iusr*fois tel ens d- fw dn:-e enlant 
csnssoe et jeune, ressent de se liair 

— « Ite ne s* rupf"!il*«t pis», i» ne veu- 
tent pais se napxit'ter le* jieir-s de besne. Le 
seul souvenir ifuiJS reesas* nt «sns trr.ru 
est steonnsss cehu d'isif j*-.. * n-*e dciei', 
aineants (sffi ! eurVut nuuerie , et qu'Us >ni 
pordue. Ils n'ont phis de mi*«ni ftssehssr... 
itanstl ssmïilleui.-u-. : Kl soudain, un fns- 
son s-»oue ateessate ■.   i   ti 
■ 1 u'auTuit pu être la lin de Lcui vu- dais leur 
tetetnss h.sttlr ; at, se serrant aonlit 
François, elle niunuuie : 

— v*#is-tu nsnca'A, Il taudra que noua 
nous aimions bten .. 1 ws cela ce serait Uif 
bomhte.... ■ 

Dana Iterra fseîNte^rre*. dans te» Omdt- 
noi. MM. Jenn et Paid FioUe avaient m>m- 
tré des facultés (rorservîilhm 1res reinar- 
quables. Vote» qii.iv-, tas I -ou,/., ils *t- 
tetenant A i»w rsHie putaseiii-e démofim et 
font sonwer, au cours 4te eertetees pases, t 
l'art asbre et fort de Matin sa ait I 
arntem puer ecrùv te roineu dèsniUf. lia 
■SassSnm 

•*s 

La Renne fis de Stej de Varcunei f Cent 
im àtenS q-iu BBSJ bon l;i bâ m <*• de la 
enmrwgne et Teir qtie sjttetensSl U* pag"* 
qiss*a on tas tourne, vous a uns «teur (tes 
Flandres que je vous recoinissutle. C'est 
dire qu'il y a In de lu eafls gaj te, Ai i 
gaieté dénourvue dliypocnetc, de la gaieté 
vivante, «n tm moi 

« La Nénain donna un coup it>  i 
bon erjdrustntlinl.ini lui Iroiaaé en un tour 
de main : un a«A m   K-ut saie aneoiSi °n 
te nnt dnne une aiaune à pain sur de la ifte 
toison de brebts que riiabil-Yert avut 

S ont a*rrir»JsaTnsrit srVya» J* oosil 
nn drame soignant qtri vn se asrnuaS*. 

» ap- 
Bortee, et en cet état un rkmeua pra» du 

Le Moucua laissa tomber  ses Cuoies  : 
— M Quel gnngaU't, ftl-il, sans diesamuJer 

son in^pTStstan lacneune. 
— |>Jurtarsl, remarqua la père, Je n'ai 

potnl l-tahie «ur la sen^oct 
— Les pKui grue ne «ont pas tes phia 

rétuA, cria de son lit l'aceouchée. 
— VA celui-ci paredenaft content de venir 

au itejuue, njoina te Nerstes. en dénfKSsnt 
ta toilette de la m^re » Ainsi namat Ou de 
sffrranM. 

Le mri'rrsrnent de 

noise bon maître n.'ibvluia lirug avec placsir 
s'il Btefait b maite-ar rfatra mort, dmne 
une idée as&'X eaaclc du [ivie alerte et Ste 
voureux de M   Aim»  Hnifflune. 

Certes, la tarifa Olait   faaoe   priphêfe. 
Lou de Unroboes ne csnonara DOS SOT le 
as.  Il jiUsorbora uV rafes bisttiiiiltes et d 
exefiiera contre le gilder, malgré la itefense 
'In I'MH. ose aetivfte tanans insae, il ff'jute- 

'i rt'*rli'^P'i nus rrrenhsni de cfteëi ■ el 
b u V de Chsl'v 

ervente ■. 1   mht'ta «t comial- 
tra le pltis grund autnssnr nn] eentes chou 
sur U  tête d'un  brasosnter : -ehn    de de- 
venir garde nlnSafatt*. i"Ss, pour hn snn> 
m    pOST  les antres,   le ciel deviendra h-*, 
tile et Snr. M  de i.rvitetviy. trorrqié par la 

f' 'une personne m qui i! avait synibohJsé 
usanr sassi tes ^^n !< in ^sniére. Les 

rh-riorn e*njsSiaid i*- ssj**nit <-hassent 
f, s dr ytnrrn-wx q»ii en vivant, » apprit 

'il ne leJtert ps^ donner tnsi d susortenre 
t S vj«f et pense, 't ivgnrttan! k* Anes dans 
le pré « qu'auri"! mtefeSr n'a encre tr S> 
re le nvrveit de niArher etsrneltemset. dl 

■elsn " M. Atesj nrrrfftgns u «mtipé nS> 
finir de re tSSnrssssi !«T*>nni*ste des AfSi- 
rss tort swèeenvieniem 'tessssées. Celle *e 

». an l'abbé Cupst, de m* 
lemoiselli  i'Avri M ce ro> 

msn rwhque. N'rit snr te ton léger M *t 
'n*%çaia dn dix-nuitièsw siéete révéte a*»u- 
^-etil un contes» tout a fait res^srsfu*v 

bte. 

n nnt*.pie nom pi un- prendre oeite de pla. 
h>.i. i- .1   te a smme teenl «t ehnse* \*t 

moite C'est le pnasjree ..N'en dente** \*>\ 
... | taux-Servi ni- e^t nn insuste Mwiud 
p.-i* te fc«;leur q-iu s'en pJaushïi. 

é»ïvain qu'est redite,,, f-'iguier dr ré>mor P*K» de Içteruette ocuiis^i d autour av« 
euces minureulea et j.Hte Si de* peu-, un art a ta lute voluutueux S cAsjste qui 
santal reftexteW eter la vie, hi Ssnats et ; rappelle ceint du ( suliqne de. < usllqtsw M 

., ne oradea elles mêmes d-itna-gee pMra- «••» w ponséde te eAsrtna, 
'    M.  Kd.u*rii  Guerber.  lui, .ilfecinu^e un 

Cent i ■ lii-uruuse idiV qu'a eue te c 

,. te veux ports d'us brus loger teste te inarfe. 
« Sur lu  i- u-'  utiitiir    e.l iltoa as*   iKauaeae 

fanjfsn, 
■ Je sens entrer rrnr 1rs*, te mu in te 1 etsuur -. 

Les éveils de l'aïue et dès sens, les tris- 
tessea des iilsmidon." qm viennent acres l*i- 
\i^ss<'1 ki farte de devenir tfoge upits la 
douteux. M.  A.-il    Gviuex ctiiUito tes stro- 

phnélrtes. 
M. nteuALoute Payes ne veut p«a tsae> 

artri .*i !'0(«>9trophe d'.Vtetole : « O aSS 
urme, il n'y a ntrf nntl I n qui vrai peut 
être en politique ne l'est-pan du tout dans 
te vte nonr.ah'. M. René-Louis Doyun prend 
la dt'-fenee de l'amKte. Il s rateon, mésae si 

n'existe pas il faut se pen<u*der 
des smis. Le croire c'sat te eeia 

iiiuyen^te i.r.sivn qut nous seriui» digaies 
"' n avoir. 

M. Poinsot qui est un des écrivains lœ 
ue de ta gétiéndion d'hier el qui a 

isciencieux  et  solide» romans, 
berge de nous parler de ta Vte. II bu 
n* utts 

A tscla, petite ville de Provence, il y a 
une pUcC avec   sic fonvune. Une plaœ ta» 
bi*j aanselte un skutet. Kt voila expisniè te 

de H  n>i*u BMSSn, la tteJsnl 

■ ■ .i J J l'as tout h tait Un sont bien 
nie îr fut «le rendre ««onSi- 

bte la |i)iysio»unuc d'une pelile ville Pour y 
ejatear, d n dt-p.»»- de courts cJi.v(>itren, 
sors»dnne idutuc pieste et en sont nuteni 

ix [«u- quoi nous sont restituée ta 
(ofuiK et la couleur de la vte. 

est venue s'uiataUcr une Mme 
Ssdnl-sAesmin, juive qui a été J1 'Lie, qui cet 
restée bens ft I^L ,i touj-sirs pensé que l'a- 
rnour dcvmt être a la fo* a*Tê'abte et utile. 
Aussi le e-fliiueroe d'antiquités qu'elle a un 
telle à teck: ost-tl des nias ftarisaaiits et la 
nftite ville, )unoue-ta si morne, connaît dé- 
MrTtiftiS S parnafle - et le Btet»onne«ient - 
des richen autos. 

Pejfn* causes, grands efleli taeta se mo- 
dei^uae, S f>m»Bil municipal rt* pAto qwll 
étatt devient rt"i«s,le Hanrr MnMffotj per* 

naja ■ 
esM 

été  
.ousaoro ui's puges otiale<irei*ww ot colore»* 
car pour bien uoiter rir ta vie, i! (nul Olr* 
heiuvux et Nf.Puùisot doit «ttv heureux nus 
qui! crut 'iu bonheur, lemtal " est dans 
tous tas actea, dans toutes tes maHite's.ilnis 

>us tes é\ eippiiYcnte   Ces! parfois un rten, 
lawce rien n'est pas négligeable La s>ur- 
se n'est aauvent faite que d'une suite de 

.es riens où on» avoia eu mettre un grain 
d'allégrease. Ce n'o&t pe» qu'il faille r»égn 
jer tes graivdes j»tes, mate if est dYnta pru- 
dente tactique cte vailter A nén ps* laissai 
échapper de netrtes Jouir de ta vte cent 
multiplier tes petites WHSS pour arriver à 
un total que ne puisse ptes entemer au- 
c ut»» vtctssSnde ». 

Vlver en Beautt. Cest site qui •• noua fait 
V-paree te Mal q*i >*t Laideur. <*u Itesn qui 
nous réjonut rame connu»* "~ 
réjoti rt nts ■»•>« ». 

An I si nous savions tous par ca-ur tas 
..rnselte «*• M. Pwis»ot, et S nois régnons 
sur aux ivsTe r»nssnts, COSMOS te vis serait 
douce el les nommes bons t 

Quel contracte antre ces livre* de deux 
poètes : La Vuavtmc trrnrur* de M A.-M. 
(ïsses, et l'Art HéT(H<jue de M. Bdouand 
Guerber La Maut'aiie Anrnrure, vous de- 
vinez, n'ant-e* pas, que c'est te drnrne interne 
et cependant universel I ce l'amour rVest vil 

ait plus mate et «u Pruneau* qui veut être 
pteinssassl ilki'iii Le eeifc de son ^érne, il dit; 
Prés de Sbeltey. ptaurnat, lasse liyr-M iHSter. 
l'-'itr lui, ctissue tau*   San ptwe»* 

Ited nsnrs   et   se   asjuvwi sa^u l'urufv in- 
{Oexibte >. 

Rn -tomme, l'art n* décrient riéroiqu* qu'a 
rheure bette entre tontes ou il vw 1 éU'meL 
De ta le noi>te ellurl de U. LdtHiard Guerb-'i 
qui après avoir dégagé tes vérites essenUeJ 
tes de letilhéUque, sapphqtni a cmfonnei 
sa i»hil<J9ophie et sa technique à ces hnntni- 
nés vertes 

s** 
C'est aeein-wmeut use se» û#ir*e tes pl'SB 
meus*-. 'I ^ lempt, que M. Ernest tstu- 

beii-, tantueteur tierefide st eteirvoyant 
«tans te .Vouorlte LuItroutre, écrite en eui- 
1,-borsti.si avec M. Grstirgr* Usatte. crtti- 
qvo re.r-.x#uabs dm» as* f insrac frasço*- 
•c*. poète coks* nsus Les Awi laitue*, 
n&neur tt teflinest et eoht«*r« avec I fcspnl 
dr* présents, tes tateerei rhoistei de .Wau» 
rice e( Ewi^ie M Qndria. flAnour érudS 
et ftooitiipagno lorsqu'svec M. Jutes Vdran, 
U dresse MnAsetofte ne iaimier srot>efK'<s 
Ma*» M bissa i.atabert est aussi un ro» 
msneter ps»it-étre après t'Mit swtutit un ro» 
mancie» et un ronfAaneter qui n sur beau- 
coup d'autre* cet avantage qu il a ootiunen- 
oé iisr être un poète avant d être un r-siam- 
cier De ta, j* pense, vient en nrniMte partit 
iiwnrnnalite de l'Aatow tatirtà, ta ctsitetir, 
te pittoresque. In vie qui sniinenl os ro- 
man dans lequel te lecteur participe a la 
Kévohite'ii Oont KeiKsmglnute Iteroak'iie, 
mais qui v participe par l>ntaMrjtee dot 
deux hér'is et h travers leurs cosura. L'A* 
mmtr marte «si un de «es livres que le leo> 
leur n'ooblie pae e«r reetriuiint A sas yem 
te «léoor d'une Ksnaffne ardente et panseon» 
née (teni»'nt*ti>t n»sr lut le rnecanlenst ste 
■urde et terri tes de l'awiur. K isiiiasun. 
ne te», ilhit Ss nbis sexrttes. de se sniisn 
btW'é, 

altni(A-.U.tU\'. 


